
SERMON III.

L ' E S PRIT

DU CHRISTIANISME

O U

L'EXCELLENCEDELA CHARITÉ.

La Charité ne décbet jamais. i Cor.

Chap. XIII. 8 .

Es FRERES , un Ancieną

dit autrefois que ſi la Di.

vinité vouloir ſe faire voir

aux hommes , elle pren:

droit pour corps la lumiere & pour

ame la vérité; mais il auroit penſé

1

plus
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plus juíte s'il avoit dit que Dieu ,

ſe voulant manifeſter à nous , a pris

pour corps la vérité & pour ame la

charité. La vérité eſt comme l'exté

rieur de Dieu ; c'eſt la premiere de

ſes vertus qui nous frappe dans ſes

différentes æconomies ; c'eſt par ei

le que nous parvenons à la connoiſ

ſance de toutes les autres : mais la

charité eſt l'ame des révélations & des

economies ; c'eſt l'eſprit caché qui

anime , pour ainſi dire , la Nature la

Loi & l'Evangile.

La charité de Dieu a érendu les

cieux , allumé les altres , ſemé la ter

re de plantes , l'air de méréores , le

firmament d'étoiles. Elle a fait la

ſucceſſion des ſaiſons , l'accord des

élémens , les proportions des parties

de l'univers , les dépendences de ces

mondes mobiles & lumineux qui rou

lent ſur nos têtes ; puiſque c'eſt la bon.

té de Dieu qui a fait agir & la puiſſan

ce qui a tiré toutes ces créatures du

ſein
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ſein du héant, & la ſageſſe qui les a

miſes dans l'ordrelque nous admirons.

C'eſt cette Charité qui a établi

l'oeconomie de la Loi , voulant fai

re abonder le péché , pour faire

ſurabonder la grace ; & c'eſt parce

que Dieu vouloit ſauver les hommes,

qu'il s'eſt revêtu d'un appareil ſi ter

rible aux yeux des . Ifraélites .' Quel

qu'un a dit autrefois avec plus de

hardieſſe que de vérité , que c'eſt la

miſéricorde de Dieu qui a bâti les ens

fers , que Dieu punit toujours les

hommes par amour & qu'il ne ſauroit

les punir par haine ; il auroit eu rai

fon s'il s'étoit contenté de dire en

général, que la charité préſide fort

fouvent ſur les jugemens que Dieu

déployé ſur les hommes , que c'eſt là

l'eſprit qui anime ' fa ſévérité. On

peut dire que la miſéricorde divine

a formé l'appareil de Sinaï , que le

tonnere qui y gronde , eft en quelque

ſens une voix de grace ; que c'eſt le

pere
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pere plus véritablement que le juge

qui tonne , que les éclairs de fa jur.

tice ne ſont par différens des regards

de fa miſéricorde ; & que ce feu qui

flamboye dans ſon indignation , ex ,

prime moins ſa colére que ſon.am

mout: Que li le decret enfante dans

l'accompliſſement des tems , s'il en

fante la redemption & la vie éternel

le du genre-humain par Jéſus-Chriſt,

notre Seigneur ; vous le ſavez , Mes

Freres , c'eſt la miſéricorde de Dieu

qui en fait l'heureuſe , la divine fé .

condité.

Dieu dồnc , lorsqu'il ſe manifeſte

à nous ſe montre vérité & charité ;

vérité pour notre eſprit , charité

pour notre cour ; vérité pour ſe faire

connoître , charité pour ſe faire ſen-.

tir . Mais ſi c'eſt là le caractere de la

revelation de Dieu par rapport à

nous , ce doit être auſſi celui de no

tre religion par rapport à Dieu. La

profeſſion de la vérité doit faire com

mie
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tre le corps de notre religion ; la

charité en eſt l'eſprit. A quoi nous

ſerviroit- il que Dieu fût véritable s'il

n'étoit mifericordieux ? Et à quoi

ſerviroit -il à Dieu , fi j'oſe m'expri

mer de la forte , que nous fuflions

Chrétiens , fi nous n'étions des Chré

tiens charitables ? Vérité ſans amour

en Dieu , feroit pour nous un objet

de deſeſpoir , vérité fans charitéde

hotre part ſeroit un objet d'averfion

pour Dieu .

Cela étant , Mes Freres, il ne

faut point s'étonner que St. Paul

employe tout le chapitre , d'où nous

avons tiré les paroles de notre texte ,

pour faire l'éloge de cette vertu .

Il commence par nous en faire voir la

néceſfité , en nous montrant , Que 1 Cor.

quand nous parlerions le langage des An. XIII: to

ges , quand nous aurions le don de la pro

phétie, & que nous connottrions tous les

fècrets; quand nous aurions affez de foi

pour tranſporter les montagnes hors de

leur

2. 3.
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leur place , quand nous donnerions tout

notre bien aux pauvres , ou que nous livre

rions notre corps aux fiammes pour être

brálé , fi nous n'avons la charité, nous

n'avons rien . Il nous la marque en

47. ſuite par ces caracteres : La Charité eſt

d'un eſprit patient : elle ſe montre bénia

gne : la charité n'eſt point envieuſe : la

charité n'uſe point d'inſolence : elle ne s'en .

fle point : elle ne ſe porte point deshonnê

tement : elle ne cherche point ſon profit :

elle ne s'aigrit point: elle ne penſe point

à mal: elle ne ſe réjouit point de l'injuſti

ce : mais elle ſe réjouit de la vérité. Elle

endure tout, elle croit tout ; elle eſpera

tout , elle ſupporte tout.

Enfin , voulant ajouter le dernier

trait à ſon tableau , il montre l'avan

tage qu'elle a par- deſſus les dons de

Dieu les plus éclatans ; il l'oppoſe à

la prophétie & au don des langues ,

en ce que la prophétie doit être abos

lie , & que le don des langues doit

ceffer , au lieu que la charité ne déchet

jamais. C'eſt,
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C'eſt , Mes Freres , ce que nous

nous propoſons de vous faire plus

particulierement connoître dans ce

Diſcours que nous partagerons en

deux parties. Dans la I. nous trai

terons de la Charité ; nous vous en

montrerons la nature , nous en mar

querons les caracteres ; Et dans la II:

nous conſidererons l'éloge que l'Au

teur facré en fait dans notre texte ,

en nous diſant que la Charité ne de.

chet jamais. Dans la premiere , on

vous fera un portrait de cette vertų ,

capable , avec la grace de Dieu , de

vous la faire connoître & de vous la

faire deſirer. Dans la ſeconde , on

vous mettra devant les yeux , avec le

plus grand caractere de cette vertu ,

les principales raiſons qui doivent

nous empêcher de nous relâcher dans

la pratique de ce devoir . C'eſt le

plan & le deſſein de cette méditation

que nous conſacrons à la gloire du

Dieu de miſéricorde , avec l'alliſtan

Tome II.
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ce toute-puiſſante de la grace. Puiſ.

fe - t -il répandre fa dilection dans nos

cours , afin que comme il n'eſt que

charité pour nous , nous ne ſoyons

que recorinoiſſance pour lui ! Puiſle

t- il foutenir par les ſentimens perpé

tuels de l'amour qu'il a pour nous ,

l'amour que nous devons avoir les

uns aux autres , & nous formant à

la conſtante imitation de fa bénéficen

ce , nous transformer à ſon image de

gloire en gloire , comme de par l'ef

prit du Seigneur. Amen.

I. PA RT I E.

1

1. La Charité eſt l'amour de Dieu

& de toutes choſes pour Dieu , comme

l'amour propre eſt l'amour de nous

mêmes & de toutes choſes pour

nous. Qu'on ne confonde donc

point cette vertu , ni avec ces affec.

tions déreglées qui établiſſent dans

leur objet un commerce de volupté ,

Hi
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ni avec ces amitiés utiles ou néceſ.

faires que produit l'intérêt, ou qui

doivent leur naiſſance à la proximité ,

ni avec ces affections plus nobles ,

plus délicates que la reconnoiſſance

allume dans notre coeur ; car ſi nousMatth .

aimons ſeulement ceux qui nous aiment , V. 46.

ou fi nous faiſons ſeulement du bien

à nos bienfaiteurs, quel ſalaire en au

rons-nous ? Les Péagers & les Païens ne

font - ils pas la même choſe ? La Charité

ne ſe borne point par l'horiſon de no.

tre amour propre. On peut dire ſans

ſe tromper , qu'elle ne donne rien ,

qu'elle ne pardonne rien à l'homme ;

mais qu'elle fait tous ſes facrifices à

Dieu. Ses élévations ſont ſemblables

à celles de ces caux qui montent tou

jours , juſqu'à ce qu'elles ſoient par

venues au niveau de leur ſource.

On remarque ordinairement dans

les actions & dans les ſentimens des

hommes , un ſecret retour ſur eux

mêmes , qui fait tout l'attachement

qu'ils
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qu'ils ont pour les autres. La com

paſſion que nous avons pour la miſere

d'autrui , naît de la reflexion que

nous faiſons, que nous pourrions ê

tre l'objet d'une pareille calamité.

C'eſt ce qu'on appelle ſe mettre à la

place des malheureux. Ce ſentiment

eſt naturel : mais il eſt intéreſſé ; c'eſt

plutôt un penchant de notre cour ,

qu’un effort de notre vertu. C'eſt

un premier mouvement de la nature

qui ſe pleure elle-même , lors qu'elle

fait ſemblant de déplorer le malheur

des autres ;au lieu que la Charité s'é

levant au -deſſus des relations de l'a

mour propre , ne nous attache aux

autres que par les regards qu'elle jet

te ſur Dieu ; elle agit fans intérêt ;

elle n'eſt arrêtée par aucune raiſon ,

ni de diſtinction de notre part , ni

d'ingratitude ou de mauvaiſe condui

té de la part des autres , parce que

voyant tout en Dieu comme dans la

regle éternelle de ſes devoirs , elle

trouve
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trouve que puiſque ce ne ſont pas là

des raiſons pour empêcher Dieu de

nous faire du bien , ce n'en doivenç

pas être auſſi pour nous empêcher de

faire du bien aux autres.

En effet , Mes Freres , n'allez pas

vous imaginer que la Charité ſoit une

vertu ſtérile. Le plus grand de ſes

caracteres , du moins par rapport à

nous , c'eſt ſon efficace , cette effica

ce déſintéreſſée , ce travail noble qui

la rend fi contraire aux molleſes de

la volupté , aux négligences de la

pareſſe , aux oublis de l'amour pro

pre , comme elle l'eſt eſſentiellement

aux travaux intéreſſés des paſſions &

de la cupidité. La Charité à diverſes

fonctions qu'on peut réduire à trois

principales. Elle ſupporte, Elle par

donne. Elle fait du bien ; & de ces

trois effets , elle prend trois noms

différens. On l'appelle débonnai.

reté lorsqu'elle ſupporte ; miſéri:

corde lorsqu'elle pardonne ; béné

O 3 ficen :
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ficence lorſqu'elle fait du bien .

Lors qu'on vous parle ici du ſup

port qu'on doit à ſon prochain , on

n'entend point ce ſupport forcé done

on eft redevable à l'impoſſibilité où

l'on ſe trouve de nous nuire , & qui

n'ôte rien à la malignité des ſenti

mens qu'on a pour nous : mais de ce

ſupport volontaire , qui coule de

ſource , & qui naît de la juſtice que

nous rendons aux autres , & de celle

que nous nous rendons à nous-mêmes

dans les occaſions. Car comment

bien vivre avec les hommes , lorf

que nous n'avons que complaiſance

pour nous , que dureté pour eux ?

Çertainement ſi l'on accuſe avec juf

tice l'amour que nous avons pour

nous-mêmes de l'aveuglement qui

nous fait méconnoître nos défauts,

on ne peut ſe diſpenſer d'accuſer la

haine que nous avons contre notre

prochain , de la pénétration que

nous faiſons paroître à connoître ſes

foibleſſes. Се
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: Ce ſupport que l'on ſe doit mu

cuellement , ne doit être ni aveugle

ni cruel. Il faut avoir de l'indulgen

ce pour les perſonnes, & de la ſé .

verité pour les vices. Que Jéſus.

Chriſt eſt un excellent modele à cet

égard , dans la conduite qu'il tient

ordinairement avec les pécheurs ?

Qu'il s'en faut beaucoup qu'il n'ap

prouve ce ſupport cruel , ces colé

rances inhumaines qu'on a pour ceux

qui courent à tout abandon de diſ

foluțion , & qui font croire qu'on

eſt réſigné à leur perte éternelle !

Mais auſſi qu'il eſt éloigné d'approu

ver la diſpoſition de ces ſuperbes cen

ſeurs qui cherchent à ſe faire hon

neur des défauts qu'ils ne croient

point avoir , & qu'ils reprochent

aux autres ; qui relevent avec une

ambitieuſe indignation les moindres

fautes , pourmontrercombien ils font

incapables de les commettre , gens

qui ont beſoin de ſupport en cela

04 mê.



216 SERMON III. L'Eſprit

même qu'ils le refuſent aux autres ;

& que le défaut de charité rend fou

vent plus coupables que ceux qu'ils

ont pris pour l'objet de leurs ſatires

& de leurs emportemens.

C'eſt dommage au gré de leur or

gueil , que Dieu ne leur a confié a

vec la conduite de l'univers ces trér

ſors de vengeance qu'il a cachés dans

toutes les parties de la nature , pour

le jour terrible du choc & du com

bat. Avec quelle ſévérité ſeroient

alors punies les injures qu'on leur

fait ? Combien ces imbéciles vers de

terre paroîtroient - ils plus jaloux des

droits de leur vanité , que le Dieu

tout - puiſſant ne ſemble le paroître

des droits de la gloire ? On verroic

partir du moindre de leurs reſſenti.

mens , des fléaux qui , pour, punir

leurs ennemis , jetteroient les hom

mes dans l'effroi , la nature dans la

déſolation ; & je ne ſai ſi le ciel a.

yeç ſes feux , l'air avec ſes tourbil
lons ,
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lons , la mer avec ſes tempêtes , la

mort avec ſes combeaux , la terre a.

vec ſes abîmes , l'enfer avec ſes tour

mens , ſuffiroient pour ſatisfaire leur

amour propre offenſé , leur orgueil

mécontent. Choſe étrange , que

l'homme qui n'eſt que défauts , que

foibleſſe , ne ſauroit connoître ce que

c'eſt que le ſupport , que la charité ;

il ne veut , ni être miſéricordieux

comme Dieu , ni que Dieu ſoit im

pitoyable comme lui ; il donne à

Dieu la clémence , & il ſe réſerve la

cruauté. Impitoyable lorſqu'il veut

être un objet de compaſſion , inexo

rable lorſqu'il demande grace ; il ne

peut conſentir que Dieu l'imite , &

il ne peut ſe réſoudre à imiter Dieu.

La Charité ſupporte. La Charité

pardonne. C'eſt ici le plus impor

tant & le plus difficile de ſes de.

voirs. Car il eſt plus facile de con

ſacrer à Dieu ſes biens par la béné

ficence , que de lui facrifier ſon or

gueilO 5



218 SERMON III. L'Eſprit

gueil par la modération. L'amour

propre renonce à l'intérêt avec moins

de répugnance qu'à ſon faux hon

neur ; & la vengeance lui eſt plus

chere , que les plaiſirs qui intéreſſent

la volupté : mais c'eſt parce que ce

facrifice coûte beaucoup à la nature

corrompue , qu'il eſt plus agréable

à Dieu . C'eſt la premiere victime

qu'il nous demande. Ce devoir eſt

fi important qu'afin que nous n'en

puiſſions prétexter l'ignorance , le

Dieu de miſéricorde , non ſeule .

ment nous la marqué par la bouche

du fils de fa dilection : mais l'a mis

dans cette priere qui doit être la re.

gle de toutes nos oraiſons, nous en

feſant une loi perpetuelle , loi d'au

tant plus facrée qu'elle eſt préſente

à tous les entretiens que nous avons

avec Dieu ; loi d'autant plus invio

lable , qu'elle peut être conſiderée

& comme une déclaration que Dieu

fait , qu'il n'acceptera nos prieres

qu'à
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qu'à cette condition ; & comme u.

ne déclaration que nous faiſons , que

nous n'attendons rien de lui qu'en

rempliſſant ce devoir.

Comme la Charité joint la miſéri

corde au ſupport , elle ſoutient auſſi

la miſéricorde par la bénéficence.

Elle ſoulage les pauvres par ſes au

mônes , elle inſtruit les ignorans &

corrige les vicieux , elle ramene

ceux qui ſont dans l'égarement ; elle

édifie , elle conſole , elle ſoutient

par ſes bons exemples. Car on peut

dire en quelque ſens que c'eſt fai

re du bien à ſon prochain , que de

bien vivre , & que la piété enferme

une forte de bénéficence d'autant

plus précieuſe, qu'elle fort toute du

fond de la grace ; & qu'elle tend à

procurer le ſalut éternel à ceux qu'el

le a pour objet. Enfin la Charité

proportionne ſes ſecours au beſoin

de nos freres , elle est le miniſtre de

la Providence & de la miſéricorde

de
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1

de Dieu à leur égard. Comme Dieu

a mis dans notre cour l'amour natu

rel que nous avons pour nous-mê

mes , pour nous porter au ſoin de

notre conſervation & à la recherche

de notre bonheur , il produit ien

nous la charité par la grace pour

nous attacher au foulagement des

autres. Par l'amour de nous -mê .

mes , nous devenons les miniſtres de

l'amour qu'il a pour nous ; & par la

Charité , nous ſommes les miniſtres

de l'amour qu'il a pour nos freres .

• Qu'eſt-ce donc qu'exercer la Cha

rité ? c'eſt ſupporter les défauts de

ſon prochain , c'eſt lui pardonner les

injures qu'on en a reçues , c'eſt le

ſecourir dans la néceſſité. Je me

trompe , on peut ſupporter par po

litique , pardonner par foibleſſe , &

faire du bien par vanité. La Chari

té conſiſte donc à ſupporter , à par :

donner & à faire du bien pour l'a

mour de Dieu.

Cer
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Cet amour eſt l'eſprit de la Cha

rité, les œuvres de la miſéricorde en

font comme le corps ; c'eſt ici ce que

la Charité a d'extérieur & de ſenſi

ble ; & c'eſt auſſi en quelque ſorte ce

qu'elle a de corruptible & de mortel;

car il n'y aura pas toûjours des pau.

vres à ſecourir , & des injures à par

donner ; c'eſt un corps qui tire toute

ſa perfection de l'eſprit qui l'anime ,

puiſque ces ſacrifices extérieurs ne

ſont agréables à Dieu qu'autant qu'ils

partent de l'amour; de cet amour

qui ne paſſe point avec les occaſions

de faire du bien , mais qui demeure

éternellement. Semblable à ce feu

facré qui deſeendit autrefois ſur l'au

tel de Dieu , il ne conſumera pas

toûjours les holocauſtes de chair &

de ſang ſur l'autel de notre ceur :

mais il brulera toûjours.

Cet amour a encore ce rapport a

vec l'eſprit qui anime notre corps ,

c'eſt que comme l'ame s'étend & fe

per
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perfectionne en perdant le corps au

quel elle étoitattachée , ainſi l'amour;

dont nous parlons , en perdant les

objets & les occaſions dans lesquels

il s'exerçoit dans cette vie , ne fera

que s'étendre & ſe conſommer. No.

tre attachement pour Diệu ſera fans

comparaiſon plus fort, lorsque tous

les liens qui nous attachoient aux

créatures , auront été rompus par la

mort. Notre reconnnoiſſance ſe per

fectionnera parce que nous connoi

trons le prix de ſes bienfaits, in

finiment mieux que nous ne les con

noiſſons ; & les perſections de Dieu

feront ſur notre cour , une plus vi

ve impreſſion , & parce que ce

coeur ſera plus pur ; & parce que ces

perfections lui feront mieux cona

nues.

Préſentement Dieu ne veut de

nous , ni des oeuvres fans amour , ni

un amour fans oeuvres , il veut le

corps & l'ame de la Charité. Il ne

re
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ſe contente point d'un amour de con

templation : Si vous m'aimex , nous Jean

dit Jéſus-Chriſt , gardez mes comman .
XIV.

15.

demens ; mais cette obſervation même

de la loi & l'extérieur de la pieté lui

ſeroieni odieux s'ils n'étoient animés

par l'amour ; amour d'intérêt qui fait

que nous l'embraſſons comme notre

ſouverain - bien ; amour de recon

noiffance qui le regarde comme no

tre grand & éternel bienfaiteur ; a

mour d'eſtime que nous lui devons

comme à la ſource infinie de la beau.

té & de la perfection ; intérêt qui

doit l'emporter ſur toutes les conſia

dérations de cette vie ; reconnoiſſan

ce qui doit nous le faire préferer à

tous nos bienfaiteurs temporels ; ef

time , admiration qui doivent l'éle

ver dans notre cour infiniment au

deſſus de tous les autres objets ; au

mour enfin qui devroit être infini

pour être digne de ſon objet, fi nous

'écions capables d'aimer infiniment,
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ſon cour ,

و

& qui pour le moins doit s'étendre

auſſi loin que les forces & l'activité

de notre ame. Aimer Dieu de tout

de toutes ſes forces , de

tout ſon entendement , eſt ce que

Jéſus - Chriſt appelle la Loi & les

Prophetes ; c'eſt l'accompliſſement

de tous nos devoirs , c'eſt l'abrégé

des graces de Dieu.

Vous voyez donc bien , Mes Fre:

res , ce que c'eſt que la Charité , c'eſt

un amour de Dieu réfléchi ſur le

prochain , qui ſupporte , qui par

donne , & qui exerce la bénéficen

C'eſt cec amour de Dieu qui

eſt le principe & la fin dans leſquels

les auvres de miſéricorde ſe réunir

fent & ſe confondent; & c'eſt pour

quoi auſſi nous les confondrons dans

la deſcription que nous allons faire

de l'excellence de cette vertu , fui

vant la vûe de l'Apôtre qui a eu deſ

ſein de nous en faire l'éloge.

2. La Charité peut être conſiderée

par

ce.
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par rapport à la nature & par rap

port à la Religion ; par rapport à la

Loi & par rapport à l'Evangile ; par

rapport à la Société & par rapport à

l'Egliſe ; par rapport à l'eſprit & par

rapport au cæur ; par rapport au vi.

ce & par rapport à la vertu ; par

rapport au ciel & par rapport à la

terre ; par rapport à la vie & par

rapport à la mort ; par rapport à

l'homme & par rapport à Dieu ; &

toutes ces vues nous fourniſſent au

tant de différens tableaux , dans leſ

quels nous pouvons voir la ſublimité

de ce devoir , l'excellence de cette

vertu .

C'eſt là en effet ce qu'il y a de

plus légitime dans la nature & de

plus ſaint dans la Religion. Nous

devons notre ſupport & notre ſe

cours à ceux qui étant nos ſembla

bles , portent encore l'image de ce

lui qui nous a formés : c'eſt là l'inf

tinct de la nature raiſonnable : c'est

Tome II. P une
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une vérité fi profondément gravée

dans notre cæur qu'aucunes ténebres

d'erreur & de ſuperſtition , n'ont ja

mais été capables de l'obſcurcir. On

a vu des Païens modérés ſoutenir

que le facrifice le plus agréable qu'on

puiſſe faire à la Divinité , eſt celui

de ſes reflentimens. On voit des

Mahométan's charitables faire pro

feſſion de croire que la meilleure par

tie de la Religion conſiſte à ſoulager

les pauvres pour l'ainour de Dieu , de

ce Dieu qu'ils ne connoiſſent néan

moins qu'imparfaitement , puiſqu'ils

me le connoiſſent point en Jéſus

Chrift. Il ne faut point s'en éton

ner. La nature ſe trouve dans tous

les hommes ; & c'eſt ici un devoir

que la nature nous preſcrit. Oui la

nature à cet égard eſt notre premie

re Loi& notre premier Evangile ; &

ta Religion ne fait que confirmer ce

qu'elle nous avoit appris, lorſqu'elle

nous montre que l'amour que nous

IVOns
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avons pour les hommes , éft comme

l'eſſai de l'amour que nous devons à

Dieu ; & l'amour que nous avons

pour Dieu , la regle de celui que

nous devonsaux hommes.

** La Loi de Moyſe n'avoit rien de

ſi élevé. L'Evangile n'a rien de plus

important. Car qu'eſt-ce que la

premiere qu'un amas de cérémonies

inutiles en elles-mêmes , d'oeuvres

corporelles qui n'étoient bonnes

qu'autant qu'elles étoient comman

dées , de Dieu & qu'elles marquoient

l'obéiſſance de l'homme ? L'obéiſſan

ce n'eſt agréable à Dieu , qu'autang

qu'elle eſt volontaire. Ec qu'eſt -ce

qui rend l'obéiſſance volontaire , li

ce n'eſt l'amour? C'eſt donc l'amour

ou la charité qui fait le prix de l'o ;

béiſſance , comme l'obéiſſance faiſoiſ

Je prix des æuvrés de la Loid's

Auſſi Jéſus-Chriſt éloigne -t-il des

autels de Dieu , tous ceux qui ne ſe

ſont point, reconciliés parfaitement

P % avec

}
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avec les hommes. Il déclare que

miſéricorde vaut mieux que ſacrifice. Et

developpant le culte divin qui étoit

demeuré dans l'economie de Moyſe ,

couvert d'ombres , voilé de cérémo

nies qui en pouvoient faire négliger

l'effentiel, ou plutôt réduiſant la Re

ligion à la ſimplicité naturelle , ilap

prend à ſes diſciples, ce que ceux

ci apprendront enfuite à toute la ter

Jaq. I. re , que la Religion pure & ſans tache

27

de notre pere céleſte , c'eſt de nourrir les

pauvres , & de viſiter les orphelins & les

deuves dans leurs tribulations. Mais

c'eſt là une inſtruction qu'il nous

donne encore mieux par ſon exem

ple que par ſa doctrine ; puiſque la

Charité l'a fait deſcendre du ciel , l'a

couché dans une crêche , la acta .

ché à la Croix , l'a fait être giſant

dans un tombeau ; & pendant les an

goiffes de la paſſion , l'a jetté pour

quelques momens , dans le preſſoir

de la colere de Dieu . Commenr fe

peut
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peut- il , Mes Freres , qu'un pareil

objet ne faſſe une autre impreſſion ſur

notre ame ? Avons-nous penſé que

Dieu manifefté en chair , cette chair

offerte en oblation de juſtice & de

miſéricorde , le ſalut revelé , l'im

mortalité manifeſtée , & Dieu lui

même ſe communiquant à nous par

l'effuſion ſacrée de ſon eſprit, nous

diſpenſât d'une Loi d'amour dont la

ſimple humanité ne nous diſpenſe

point ? Faut- il que l'homme devien

ne un rocher , lorſque le fils de Dieu

ſe fait homme ? O ſang de mon Sau

veur coûjours efficace par devers

Dieu , trop ſouvent inutile

durciſſement de l'homme ! O plaies

de fa charité ! O mort , expreſſion

ſanglante de ſon amour ! Myſteres

de Dieu li touchans & fi redoutables,

ferez - vous coûjours blafphemés par

l'impiété , ou foulés avec mépris par

l'impénitence ? Cette voix de miſé.

ricorde , qui crie vers le ciel de meilleu . Heb,

par l'en

XII ,

P 3 TeS 24,
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Tes choſes que le ſang d'Abel, ne fe fe

ra - t-elle jamais entendre ſur la ter

re ? Ce qui a ému le cœur de Dieu

n'émouvera- t- il point nos caurs ? Et

faut-il que nous ne comprenions le

miracle de ſon amour , qu'en lui oppo.

ſant le prodige de notre ingratitude ?

La Charité eft , pour ainſi dire , la

vertu du ciel & la vertu de la terre .

Elle eſt la vertu du ciel , puis qu'el

le fait le plaiſir des Anges , comme

leur perpetuelle occupation ; ces ef

prits fi nobles dans leur origine , fi

parfaits dans leur nature , fi élevés

par le commerce de leur Créateur ,

étant des eſprits adminiſtrateurs qui

goûtent la joie de nous faire du bien

dans le ſentiment éternel de la joie

de Dieu. La Charité eſt la vertu

de la terre. Les hommes l'eſtiment

malgré leur corruption , & parcette

eftime ils lui font comme un hom

mageforcé. On en revere juſqu'au

pom , juſqu'aux apparençęs. A- t - on

ja.
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jamais vû en effet une perſonne con

nue pour avoir les inclinations bien

feſantes , hạie ou mépriſée dans le

monde ? Ne fait- on pas que le pen:

chant à faire du bien , a coûjours été

conſideré , comme le plus véritable

& comme le plus brillant caractere

de la vertu ; que les héros en bénéfi

cence furent toûjours les premiers

des héros ; & qu'un homme qui fuc

crouvé digne d'être ſurnommé les

délices du genre- humain , ne croyoic

avoir vécu que les jours qu'il avoit

marqués de quelqu'acte ſignalé de fa

bonté ou de la clémence ? Heureux ,

fi comme les autres perdent leur

tems en ne fefant pas du bien , il n'a

voit pas perdu ſa bénéficence en ne

la rapportant pas à Dieu !

Il eſt certain qu'on ne ſauve du

naufrage du tems que le bien qu'on

faiç aux autres . La vie paſſe & en

traîne avec elle la perte des choſes

que nous poſſédions avec le plus de

plaiP 4
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plaiſir: mais le bon uſage qu'on fait

de ſes biens & de fa vie , ne paſſe

point. Vivre pour ſoi -même, c'eſt

périr , puiſque c'eſt perdre ſon bien

dont on pouvoit mieux ufer , ſes em :

plois , ſes occupations, ſon tems , fa

vie ; au lieu que vivre pour Dieu ,

c'eſt triompher du tems , c'eſt con

ſacrer tout ce qu'on a , cout ce qu'on

poſſede à l'immortalité , fuivant la

doctrine du St. Eſprit , qui tantôt

nous fait entendre que les cuvresde la

miſéricorde montent par devers Dieu ,

tantôt qu'elles nous ſuivent après no

tre mort , & tancôt qu'elles nous ac

compagnent devant le tribunal du Ju

ge du monde. Qu'il eſt avantageux

lorſque vous quittez tout & quetout

yous abandonne , de voir autour de

vous une mulcicude de pauvres que

vous avez ſecourus , qui font pré

fens à votre ſouvenir ; & que la foi

vous repréſente comme prêts à vous

recevoir dans les tabernacles éter

nels :
Mais
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Mais pour concevoir une ſi gran

de eſpérance , il faut s'élever juſqu'à

faire du bien aux hommes pour l'a

mour de Dieu. Car qu'eſt - ce que la

bénéficence intérefſée qui ſe pratique

dans le monde , qu'un trafic , ou un

commerce de l'amour propre qui pré

fere la gloire de donner à tout ce

qu'il donne ; qu'un ſacrifice fait à

notre vanité , qui ſe réjouit de pou

voir mettre les autres dans notre dé

pendance en leur feſant du bien ;

qu'une ambition délicate de notre

cour qui veut s'acquérir des droits

fur leur zele , ſur leur reconnoiſſan

ce ; & enfin qu'un larcin que nous

faiſons à Dieu de la plus grande des

vertus , en la pratiquant pour l'amour

de nous-mêmes ?

C'eſt ce rapport que la Charité a

à Dieu , qui fait la principale force

& ſa premiere gloire. C'eſt par la

qu'elle eſt un remede contre le vice

& l'eſprit de la véritable vertu. Par

P 5
l'a
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l'amour de Dieu , elle ſurmontedans

notre cæur , l'amour de la créature :

& comme tout cede à la Divinité

daus la nacure , elle fait auſi que tout

lui cede dans notre ceur. Elle

triomphe des attraits de la volupté ,

des duretés de l'amour propre , des,

emportemens de la colere , des fureurs

de la vengeance ; elle fait à Dieu

autant de ſacrifices que nous avons

de pallions déreglées ; elle anime &

ſoutient couces les vertus. La foi

lui doit les victoires qu'elle rempor,

te ſur le monde ; l'eſpérance , ſa joie,

ſes raviſſemens ; & la piété lui eſt

redevable de ſes élévations , de ces

intimes communications du Dieu de

miſéricorde qui la raniment & la

foutiennent. Je ne ſai même fi

l'on ne peut point dire que comme

tous les vices ne font qu'un amour

propre déguiſé , toutes les vertus ne

ſont aulli qu'une Charité différem

ment tournée.

Elle
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Elle fait la perfection de l'eſprit

& celle du caur tout à la fois. Elle

fait la premiere en écartant les nua

ges de nos paſſions ; les faux préjugés

de l'intérêt & de l'amourpropre; &

en nous appliquant fortement aux

bienfaits & aux perfections de Dieu ,

objet digne de ſon éternelle confidé.

ration. Elle fait la perfection de

notre cour en reglant toutes ſes af

fections par l'amour de Dieu . Elle

remplit de Dieu ce cour qui ne l'a

pû être par toutes les créatures. El .

le éleve ce cæur plus grand que tout

ce qui l'avoit juſqu'alors occupé.

Elle ſatisfait par le ſentiment du tou.

verain - bien , ce cæur qui ſe trouvoit

affamé, inſatiable dans la poſſeſſion

de tous les biens de la terre . Elle

rend ce caur ſenſible au bonheur

d'une infinité de perſonnes , à la fé

licité de Dieu même; & dans cette

ſecretce communion de joie & de

ſentimens , dans ce doux mélangede

biens
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biens & de gloire qu'elle établit entre

nous & ſon objet , elle fait que cha

cun remercie Dieu des bénédictions

qu'il a accordées à un autre , que

nous ſommes heureux du bonheur de

nos freres ; ou plutôt que nous fai

ſons des avantages de Dieu , nos a

vantages ; de ſon bonheur , notre

bonheur ; de forte qu'on trouve né

ceſſairement une perfection de gloire

& de béatitude , dans la perfection

de cette vertu.

La Charité confirme l'union des

hommes dans la Société. Elle forme

l'union des fideles dans l'Egliſe, El

le fait le commerce des eſprits dans

le ciel.

Son premier effet eſt de réparer le

deſordre que les paſſions avoient

cauſé dans la ſociété des hommes.

Quels ravages , quelles déſolations

l'intérêt & l'ambition avoient - ils

produits dans le monde ? On les a

vus ces hommes ambitieux après avoir

fac
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faccagé les villes , déſolé les campa

gnes , dépeuplé les Etats , renverſé

les Empires , conſacrerconſacrer au plus

grand de leurs Dieux, les depouil

les des nations opprimées. On les a

vus confirmer par un ſacrifice offert à

Jupiter , dans le Capicole , cette af

freuſe oblacion de fang & de larmes

qu'ils avoient déja fait à leur or

gueil ; & aſſemblant les hommes dans

la pompe de leurs triomphes , &

leurs faux Dieux dans celles de leurs

facrifices , vouloir en quelque ſorte,

par une même action , rendre l'uni

vers témoin de leurs crimes , & le

ciel complice de leur injuſtice & de

leur cruauté.

Au milieu de cette ſociété toute

compoſée de tyrans , dans le ſein

de cet Empire deſtructeur, dans le

tems même de ſes plus grandes vio

lences , la Charité forme par un mi

racle de la grace inconnu à la chair

& au ſang, un peuple de freres qui

obéif
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obéiſſent à une loi d'amour ; une Soa

ciété de perſonnes qui ne ſont qu'un

cæur & qu'une ame , qui font affligées

de l'affliction les uns des autres ,

conſolées de leur mutuelle confola

tion , qui vendent leurs héritages

pour n'avoir rien de propre , parmi

leſquels l'intérêt commun fe change

en un intérêt particulier. & celui - ci

en 'un intérêc commun. O fociété

de ceurs plutôt que de perſonnes !

Divine République où il n'y a d'au

tre Magiſtrat que Dieu , d'autre

force que la grace , d'autre loi que

l'amour! Egliſe que la Charité forma

& que la Charité rendit victorieuſe

du monde & des tentacions ! Famil

le de Dieu où t'es- tu retirée ? O cems

apoſtoliques qu'êtes-vous devenus? :)

: Si vous conſidérez la Charité, par

rapport à l'homme , vous trouverez

qu'elle fait ſon honneur , ſon intérêt ,

fon plaiſir ; qu'elle eſt digne de nous

& conforme aux bienſéances de la

na
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1

mature raiſonnable ; qu'elle attire ſur

ceux qui la pratiquent , l'eſtime, la

conſidération , quelquefois même les

bienfaits de 'leurs ſemblables , & a

vec cela la bénédiction de Dicu ; &

qu'elle enferme des Tercimens de

plaiſir nobles, purs , délicats , vifs ,

durables , qu'aucune volupté n'éga

lera jamais.

Qu'on ne s'imagine point que les

dépenſes que l'orgueil & les paffion's

nous font faire , ſoient les ſeules qui

peuvent nous être agréables. It eſt

vrai que ces dernieres nous flatent ,

parce qu'en nous appauvriſſant elles

enrichiſſent , pour ainſi dire' , notre

orgueil , ' notre amour propre. Ce

font des dépenſes qui frappent les

yeux des hommes & qui nous font

'honneur. Mais la Charité nous fe .

' fant faire un bien qu'elle nous oblige

à cacher ; nous engageant à travail

jer pour la gloire de Dieu ; & non

pas pour notre gloire ; nous ſéparant

du

i
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du commerce des hommes qui nous

flatent, pour attacher nos regards

ſur Dieu qui ſonde nos penſées &

nos intentions , elle deſſeche l'or

gueil , elle appauvrit l'amour pro

pre : mais elle enrichir la conſcience.

Qu'il eſt doux de trouver dans l'a

mour que nous avons pour les au.

tres , une preuve , mais une preuve

certaine de l'amour que Dieu a pour

nous! Il faudroit pouvoir vous dire

ce que c'eſt que la joie d'être bien a

vec Dieu , & de quelle maniere cet

te joie ſe fait ſentir à des ames avides

de confolation , ſur - tout dans ces

momens importans qui finiſſent le

tems & qui commencent l'éternité ;

il faudroit pouvoir exprimer cette

paix qui ſurpaſſe toute intelligence ,

pour ſavoir de quel uſage & de quel

le conſolation eſt pour nous , la pra

tique de cette grande vertu.

Si vous conſiderez la Charité
par

rapport à Dieu , vous trouverez,

prés
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premierement que c'eſt ici le plus

beau trait , & en quelque ſens le ſeul

trait de ſon image que nous portons

dans l'exercice de notre vertu. La

foi, l'eſpérance , la tempérence , la

patience , le zele , le martyre , n'i

mitent point la Divinité , laquelle

ne croit rien , parce qu'elle voit tou

tes choſes ; qui n'eſpere aucun bien ,

parce qu'elle les poſſede tous dans

l'éminence de ſa beacicude ; & qui

ne peut ni ſe contraindre , ni ſe more

tifier dans l'exercice de ſes vertus ,

ne trouvant dans ſon eſſence adora

ble , ni ennemi à vaincre , ni foibler.

ſe à ſurmonter. Mais la Charité imi.

te Dieu . Comme Dieu , elle fait du

bien. Comme Dieu , elle fecourt.

Comme Dieu , elle conſole. Qu'il

y a de dereglement dans les hommes

lorſqu'ils veulent imiter Dieu par

l'endroit par lequel il eſt inimitable ,

& qu'ils n'imitent point Dieu par

l'endroit par lequel il peut & veut ê.

Tome II. tre
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tre imité ! L'orgueil veut nous ren .

dre ſemblables à lui ; & nous ne pen

fons point à porter ſon image par la

bénéficence. Nous aſpirons à ſa

grandeur , à ſon indépendence , mais

Eſaïe. non pas à l'imitation de la bonté. Je

XIV.

monterai , diſons-nous, juſqu'aux cieux,
13 .

j'éleverai mon trône par-deſſus les étoiles.

Aveugles que nous ſommes faut- il

que nous aſpirions à cette gloire de

Dieu qui lui eſt propre , & que nous

mépriſions celle qu'il a pu & voulu

nous communiquer.

Il faut ajoûter à cela , que la Cha

rité fait tout le commerce que nous

pouvons avoir avec Dieu. Sans cette

vertu , nos prieres ſe changent , pour

ainſi dire , en autant d'imprécations

que nous faiſons contre nous-mêmes,

nos louanges en autant de blaſphê.

mes , & nos actions de graces , en

des témoignages publics de notre in

gratitude. Peut-on prier , & médi

ter une vengeance , rouler vers le

ciel
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ciel des yeux encore étincelans de

colere , & d'un cœur où la haine do

mine, s'attendre à fléchir le Dieu

qu'on a offenſé ? Non , Mes Freres,

& il faut pour prier Dieu avec effica

ce , pour le louer dignement , pour

le remercier comme il faut, imiter

fa conduite & porter l'image de fa

Charité.

Enfin on peut dire que la Charité

fait l'éloge de Dieu & l'éloge de

l'homme tout à la fois , ſi j'oſe mettre

en parallele des choſes ſi éloignées,

Etre Charitable , eſt -ce que l'Ecri-.

ture appelle dans les hommes être

parfaits. Soyez miſéricordieux , coinme Luc.

votre pere qui eſt aux cieux eſt miſéricor: V1 . 36.

dicux. Et ce qu'un autre Evangéliſte

explique en diſant. Soyez parfaits Matth.

comme votre pere qui eſt aux cieux est V. 48 .

parfait. Dieu de ſon côté ſe nomme

Charité , comme pour nous dire que

cette vertu par rapport à nous , lui

tient lieu de toutes les autres. Ses

Q2 bien
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bienfaits ſont tous ſes citres dans le

commerce qu'il ne dédaigne point

d'avoir avec nous. Que font-ce que

les noms de Créateur, de Sauveur ,

de Rédempteur , de Pere , que les

expreſſions de la bonté ou de la miſe

ricorde ? Admirable condeſcendance

du Dieu très-haut , qui préfere les

tîtres de ſon amour , aux noms de

dignité & de gloire , qui aime mieux

ſe revêtir de ſes graces que de l'éclat

de fa majeſté à nos yeux , & qui

n'étant que gloire en lui - même ,

veut n'être que Charité par rapport

à nous.

Enfin , la Charité ſe trouve dans

toutes les voies de Dieu ; & elle ré

pond à tous les beſoins de l'homme.

Dans la proſpérité, elle nous humi

lie par le ſentiment des graces de

Dieu ; car il n'y a point de plus vé

ritable humilité , que celle qui naît

de la reconnoiffance . Elle nous foû

cient dans les diſgraces par le ſenti

ment
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ment de l'amour de Dieu . Sommes

nous privés des biens du monde , el

le conſacre à Dieu notre pauvre

té en la ſouffrant patiemment par la

ſoumiſſion qu'elle a pour la Provi

dence , ou par le zele qu'elle a pour

la vérité à laquelle elle a ſacrifié

tous les avantages du monde. Que

c'eſt ici une excellente eſpece de Cha

rité ! Qu'une telle pauvreté enferme

de confolation ! Heureux beſoins de

la nature corporelle qui nous font al

ler à Dieu , par ce qui nous fait dé

faillir aux yeux des hommes ! Heu

reux abaiſlement qui ne nous met au

deſſous des animaux que pour nous

mettre en quelque ſorte au - deſſus

des Anges ! Heureuſe faim , heureu

fe ſoif, caractere de malédiction &

de vengeance après le péché du pre

mier Adam , caractere de grace & de

miſéricorde par la communion qu'el

les nous font avoir avec le ſecond !

Heureuſes défaillances d'une nature

Q3 mor
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morcelle qui nous procurent la vie

érernelle , & qui nous font trouver

l'arbre de vie dans la peine même du

péché !

La Charité eſt dans l'entendement

ce que le ſoleil eſt dans la nature ,

c'eſt la ſource de toutes nos connoif

ſances vives , efficaces & capables de

nous déterminer à l'action . Notre

ame ne voit les choſes ſpirituelles

que par la foi. La foi n'agit que par

la Charité.

Cette vertu eſt dans la conſcien

ce , ce que l'Arc -en -ciel eſt dans la

nuée , une impreſſion de la gloire de

Dieu qui nous raſſure de nos crain

tes ; car comme Dieu mîr ſa gloire

& l'aſſurance de ſon ſalut tout enſem

ble , dans cet agréable compoſé de

roſée & de lumiere , dans ce brillant

mêlange du ciel & de la terre , qui

promit à Noé qu'il ne ſeroit plus ſub

mergé; ainſi il ' a mis ſa gloire dans la

Charité ; puiſqu'il n'appartiene qu'à
1

elle
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elle de porter l'image de Dieu , & il

a voulu que les ſentimens de fon a

mour & l'aſſurance de notre falut ,

fuflent cachés dans cette heureuſe

confuſion des graces de Dieu & des

caracteres de ſon eſprit , qui font

renfermés dans cette vercu , comme

autant de couleurs céleſtes qui pei

gnent Dieu dans nos cæurs & nous

aſſurent que nous ne périrons point

par le déluge de la juſtice.

Enfin la Charité eſt dans notre

ceur , ce que le propitiatoire étoit

dans le tabernacle ; c'eſt l'endroic

par lequel Dieu ſe communique le

plus à nos ames ; & l'on peut regar

der ces deux Chérubins qui cou

rroient le propiatoire de leurs ailes ,

lont l'un regardoit en haut & l'autre

in bas , comme l'emblême des deux

grands préceptes de la Loi , dont le

remier regarde en haar , en nous

fiſant prendre les perfections divines

pur l'objet de notre amour & de

Q 4
no
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notre attachement ; & l'autre regar

de en bas , en nous obligeant de

prendre la miſere ou les défauts de

notre prochain pour l'objet de notre

ſupport ou de notre compaſſion.

Au reſte , Mes Freres , la Charité

tient de l'immutabilité de ſon prin

cipe & de ſon objet. C'eſt la vertu

du tems & de l'éternité. Elle com

bat ſur la terre , & 'elle triomphe dans

le ciel. Elle dure auſſi long-tems

que notre ame qui en eſt le ſujet,

que le St. Eſprit qui en eſt le princi,

pe , que Dieu qui en eſt l'objet; &

c'eſt ce qui fait dire à l'Apôtre, que

la Charité ne déchet jamais.

II. PARTIE.

Quoique ſon principal deſſein ſoit

d'oppoſer ici la Charité aux don;

miraculeux qui devoient prendre fil

dans l'Egliſe , au lieu que cette vertt

demeure éternellement, il ſemble qui

l'ex
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grace la

l'expreſſion de notre texte eſt trop

générale & trop forte , pour ne pas

ſouffrir un ſens plus étendu.

La Cbarité ne décbet jamais , ni dans

le monde , ni dans l'Egliſe, ni dans

notre cour.
La Providence la con

ſerve dans le monde comme un fel

d'incorruption. La miſéricorde de

Dieu la fait ſubliſter dans l'Egliſe

comme une partie eſſentielle du cul

te & de la Religion ; la

nourrit dans notre cour comme le

germe des vertus , comme un prin.

cipe de ſanctification :

La Charité peut ſouffrir ſes éclip

fes ſur la terre , ainſi que les autres

vertus ; & l'on voit naître des con

jonctures où l'on diroit qu'elle s'eſt

pour jamais retirée dans ſon vrai

domicile qui eſt le ciel : mais on peut

dire qu'alors cette vertu eſt plutôt

cachée qu'elle n'eſt éteinte , que fi

elle ne ſubſiſte point dans une ſocié

té , elle ſe trouve dans une autre :

Q 5 quę
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que ſi l'Iſraélite revêt un coeur de Sa

maritain , le Samaricain touché de la

grace de Dieu , revêtira un caur

d'Iſraélite, la Charité étant ſembla

ble à ces fleuves qui ſe perdant ſous

la terre , vont reparoître à quelque

diſtance de là pour arroſer de"nou

veaux pays , & fertiliſer de nouvelles

campagnes. Ce qu'il y a de certain

eft que toutes les révolutions du

monde ne peuvent rien contre cette

vertu ; & qu'encore que les ouvra

ges de la chair & du ſang tombent ,

cette vertu ſe conſerve & ſe main .

tient.

La Charité ne déchet jamais , par

oppoſition aux ouvrages de l'intérêt

qui périſſent, ces grandes fortunes

pour parler le langage du monde ,

ces coloſſes de l'intérêt & de l'injuf

tice , compoſés aſſez ſouvent de la

vie & de la ſubſtance des perſonnes

opprimées, cimentés , pour aingi dire,

de leur ſang & de leurs larmes , que

la

3
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la prodigalité renverſe avec autant

de facilité , que l'avarice les avoit

élévés.

Elle ne déchet point par oppoſition

aux ouvrages de l'ambition dont la

décadence ſuit de fi près l'établiſſe

ment , à ces grandes cités , à ces fa .

meux empires , qui après avoir don

né des loix à l'univers , la reçoivent

eux-mêmes du tems , à ces merveilles

du monde , qui pour la plupart n'ont

pas même conſervé les débris de ce

qu'elles furent , & dont on cherche

les ruines ſans les trouver.

Enfin , la Charité ne déchet point par

oppoſition aux ouvrages de notre or

gueil qui ne ſauroient nous immor- ,

taliſer , parce qu'ils ſont eux-mêmes

corruptibles. C'eſt en vain que l'art

des peintres & celui des ſculpteurs

cherche à faire revivre les hommes il

luſtres qui font tombés ſous le pou

voir de la mort. En vain l'l-Iiſtoire

nous conſerve - t - elle leurs actions .

En
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En vain les ſtatues, les tombeaux ,

les villes baries en leur mémoire , les

pyramides monumens de leur puiſ

ſance & de leur grandeur , les loix

monumens de leur eſprit & de leur

ſageſſe, cherchent à perpétuer leur

gloire & à les faire en quelque ſorte

ſurvivre à eux -mêmes.

Toutes ces choſes ne ſauroient é.

terniſer l'ombre du bonheur , parce

qu'elles périſſent elles - mêmes : mais

la Charité en perpétue le ſentiment ,

parce qu'elle eſt un bien incorrupti

ble.

Je dis en ſecond lieu , Que la Cha

rité ne déchet point dans le cœur des fi

deles , parce que le St. Eſprit qui la

produit , l'y entretient par des ac

croiſſemens perpétuels de ſa grace.

La Charité eſt la vie de notre cour ,

& c'eſt le caractere de la vie de croî.

tre.

Il arrive quelquefois quele nouvel

homme tombe dans des défaillances

qui
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qui feroient juger qu'il rend à ſa fin ,

fi nous n'étions aſſurez que les ou.

vrages de l'amour de Dieu ne fau

roient périr. La piété s'évanouit. La

foi ſemble s'éteindre. L'eſpérance

ne conſerve que de foibles ſentimens :

mais dans cette langueur générale ,

le caur vit encore ; & le ceur c'eſt

la Charité. Car nous ſentons que

malgré les ravages que le péché a fait

dans notre cour , nous aimons Dieu;

& ce ſentiment nous perſuade, nous

répond que Dieu nous aime. Ainſi

la Charité rallume la foi , ranime

l'eſpérance , r'ouvre nos yeux pour

voir les bienfaits de Dieu , & nos

oreilles pour entendre ſes promeſſes ;

elle rétablit une vie preſque éteinte ,

elle ranime toutes les parties de

l'homme ſpirituel.

Enfin , la Charité ne déchet point dans

l'Egliſe. C'eſt ce que le St. Eſprit

a voulu principalement nous mar

quer dans cet endroit. L'Egliſe paſ
ſe
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ſe par différens états. Elle éprouve

diverſes révolutions , par leſquelles

elle perd ce qui ne lui eſt point vé.

ritablement eſſentiel : mais aucun

changement , aucune révolution ne

peut lui faire perdre la Charité qui

fait ſon eſprit & ſa vie. Elle eſt un

édifice fpirituel , formé par la miſé

ricorde de Dieu , un bâtiment iné

branlable , quoi qu'expoſé aux coups

de la tempête. Les vents de Dieu

qui ſoufflent ſur la vanité des choſes

humaines , les correns de fa colere ,

les orages même de cette vie , & les

tempêtes excitées par les paſſions des

hommes, peuvent lui ôter ſes orne

mens extérieurs & ravager ſes de

hors : mais ils ne peuvent ni ébran

ler le fondement qui eſt Jéſus- Chriſt,

ni briſer les pierres vives qui le com

poſent , qui ſont nos cœurs , ni diſ

ſoudre le divin ciment qui les unit ,

qui eſt la Charité.

Parlons plus clairement. L'Egli

fe i
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ſe ſe trouve ſouvent fans les bénédic.

tions temporelles : mais non pas ſans

l'amour de Dieu : La loi qui lui a

voit été donnée pour inſtruire ſon

enfance , a pris fin : mais la Charité

qui la fait être ce qu'elle eſt , ſubliſte

toujours. Les miracles ont celle dès

qu'ils n'ont plus été néceſſaires. ' La

prophétie & le don des langues ont

été abolis , après que l'Egliſe Chré.

tienne a été formée & que l'accom

pliſſement des Oracles nous a tenu

lieu de miracle perpétuel ; les échaf

faudages ayant été ôtés après que l'é

difice a été achevé : mais la Charité

eft demeurée comme appartenant ef.

ſentiellement à la Religion. Enfin

l'Egliſe peut ſubfifter ſans miracles ,

mais non pas ſans Charité. Car

qu'eſt - ce que l'Egliſe , ſi ce n'eſt la

communion des faints que l'amour

unit entre eux , que l'amour unit a

vec Jéſus- Chriſt ? Et qu'eſt - ce que

la Charité , qu'un lien de perfection

qui
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qui forme cette communion admira

ble ? C'eſt - ce que l'Apôtre a voulu

nous faire entendre , lorſqu'il nous

dit , que la Charité ne déchet jamais.

Cette vertu ſubſiſte en toutes ma-,

nieres , dans le monde pour être la

cauſe morale de la conſervation , dans

notre cæur pour être le principe de

ſa vie fpirituelle , dans l'Egliſe pour

être le lien des parties qui la com

poſent. Elle ſubfifte d'ailleurs dans

ſon ſujet qui eſt notre ame , laquelle

eft incorruptible , dans ſon principe

qui eſt le St. Eſprit ; dans ſon objet

& dans ſon modele qui eſt Dieu,dans

ſes motifs qui ſont la miſéricorde &

la bénéficence divine qui ſe dé

ploient ſur nous ſans relache , puiſ

qu'auſſi long-tems que Dieu nous ai

mera nous ſerons obligés d’aimer

Dieu ; conſidération qui nous enga

ge à vous montrer que , ſi la Chari

té ſubſiſte toujours entant qu'elle eſt

un ouvrage de Dieu , elle ne doit

point
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2

point déchoir auſſi entant qu'elle eſt

un devoir de l'homme.

Deux grandes raiſons doivent nous

empêcher de nous relâcher dans la

pratique de cette vertu .

La premiere eſt une raiſon d'inté.

rêt , & la ſeconde une raiſon de re

connoiſſance. La premiere eft priſe

de la perſévérance de Dieu à nous

faire du bien . Avons - nous jamais

paſſé , je ne dirai pas une année ,

mais un jour , une heure , un mo

ment , ſans éprouver d'une façon ou

d'une autre , les effets de fa bonté ou

de fa miſéricorde ? Quel a été ſon

ſupport ? Quelle a été la vigilance

de fa ſageſſe à nous défendre de mil

le dangers , de mille tentations , &

quelquefois de nous malgré nous-mê

mes ? Combien a - t - il été conſtant à

nous bénir ? Certainement le tenis

n'eſt pas plus véritablement la durée

du monde qui perſevere dans ſon é.

tat, qu'il eſt la durée du ſupport de

Tome II. R Dieu ,
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Dieu , la perſeverance de ſon amour

& la ſucceſſion conſtante de ſes béné.

dictions & de fes graces. Pourquoi

ceflerions-nous d'aimer un Dieu que

ſes perfections rendent toujours éga

lément aimable , & qui malgré nos

défauts nous aime toujours égale

ment ?

La ſeconde raiſon qui doit nous

empêcher de nous relâcher dans la

pracique de ce devoir , eſt priſe de

notre propre intérêt. Si vous pou

vez vous paſſer de Dieu , je conſens

que vous ne l'aimiez point , ou que

vous l'aimiez moins : mais interro

gez votre cœur la -deſſus , & il vous

Tépondra que , bien loin que vous

puiſſiez pour jamais vous paſſer de

Dieu , vous ne ſauriez vivre un mo

ment ſans l'eſpérance de le poſſéder ,

eſpérance qui eſt l'alimentperpétuel

de votre cour , fans lequel votre a

me défaudroit & tomberoit aſſuré .

ment dans le deſeſpoir , ſans qu'il

fus
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fut au pouvoir du monde de la con

Toler. Nous devons tous les momens

vraiement tranquiles que nous, pala

ſons, à l'eſpérance d'être l'objet de

la miſéricorde de Dieu ; & nous ne

pouvons nous afforer que Dieu nous

aime , qu'autant que nous aimons

Dieu. Aufli devons - nous regarder

comme des témoignages de l'amour

de Dieu , coutes ces occaſions qu'il

nous préſente en fi grand nombre ,

de confirmer notre vocation , par des

cuvres de miſéricorde.

Vous le ſavez , vous le voyez ,

Mes Freres , cette foule de pauvres,

de tout âge , de tout ſexe , de toute

condition , qui ne le font que parce

qu'ils ont de la vertu ; cecte ruée de

dideles néceſſiteux, de martyrs indi

gens , qui par l'accablante varieté de

leurs preffans beſoins, nous embar

taffent, nous étonnent , ont fans

douce frappé vos yeux , s'ils n'ont pu

toueher votre cour.

R Ne
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· Ne croyez pourtant pas que Dieut

ait beſoin de votre ſecours pour les

nourrir. Quand il lui plaira d'en

donner l'ordre , les déſerts devien

dront fertiles pour leur nourriture ,

les rochers s'ouvriront pour les deſal

térer, les nuées diſtilleront le pain

de leur ordinaire , les vents leur apa

porteront des oiſeaux pour leur raf

laſiement, ou les oiſeaux les nourri .

ront eux -mênies; le Dieu tout-puif,

fant. qui les protége , donne ſes or

dres aux élemens , aux faiſons , au

ciel & à la terre ; & l'on peut dire

que la fertilité & l'abondance enten,

dent & reſpectent la voix.

: Nous pouvons donc nous aſſurer

que
Dieu n'a aucun véritable beſoin

de nous pour fairedu bien à ſes enfans,

& que s'il emploie notre charité pour

fervir à ce dernier deſſein , c'eſt un

effet de l'amour qu'il a pour nous.

C'eſt pour nous faire du bien qu'il

accepte le bien que nous faiſons aux

autres

1

1
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autres. Il veutnous bénir par notre

propre bénéficence. Heureux donc

ceux qui trouvant qu'il s'agîc ici

beaucoup plus de leur intérêt , que

de celui des pauvres , donnent avec

autant de joie , que les autres aiment

à recevoir ! Heureux ceux qui trou

-vant dans les profuſions de leur Cha

rité , une profuſion de la grace & de

la bénédiction de notre Pere céleſte ,

loin de s'enfler par la conſidération

du bien qu'ils font, y cherchent des

motifs d'humilité ! Heureux enfin

ces hommes faintement avides dans

leur Charité , & morts à leur amour

propre , qui repaiſſent leur ame pro

pre , du bien qu'ils font aux au

.tres , qui vivent des aumones qu'ils

font , plus véritablement que les au

tres ne vivent de celles qu'ils reçoi

vent ! Mais qu'il eſt rare de trouver

des perſonnes de ce caractere !

Deux ſources de la dureté ou du

relâchement que les hommes témoi

R 3 gneng
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gnent à cet égard ; l'opinion de leur

richeſſe & celle de leur pauvreté ;

car ils ſe croyent trop pauvres & trop

ſiches cour enſemble ; trop riches par

rapport aux biens de la grace , &

trop pauvres par égard aux biens de

la nature ; trop riches par les illu

fions de leur orgueil qui leur perſua

de qu'ils ont déja un tréſor de bonnes

ceuvres par devers Dieu , qui fuffit à

leur falut; trop pauvres par les dé

fiances de l'intérêt qui leur perſuade

que c'eſt ſe jetter dans l'indigence ,

que de vouloir ſecourir ou conſoler

celle des autres. Deux illuſions de

la chair & du fang qu'il eſt bon de

diſſiper.

La premiere eft l'erreur de quel.

ques Réfugiés qui s'amaginent que

le facrifice qu'ils ont fait à Dieu de

tout ce qu'ils poſſédoient, dans leur

ancienne patrie , est uneeſpece d'av

vre ſurabondante , après laquelle ils

font en quelque façon diſpenſés de

travail
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travailler à leur falut , ſentiment trop

peu raiſonnable pour être avoué de

leur eſprit, mais qui les flace affez

pour être trop ſouvent dans leur

ceur. Comme ſi Dieu nous étoit o.

bligé d'avoir fù nous aimer nous-mê

mes & choiſir le parti qui nous é .

toit le plus avantageux ? Si la Cha

rité n'a pas été le principe de votre

retraite , votre action , bien loin d'ê.

tre une æuvre ſurabondante , n'eſt pas

même une bonne action ; & li l'amour

de Dieu a été le yrai motifdu facri

fice que vous lui avez fait , il faut,

que coinme la Charité ne déchet jamais,

& qu'au contraire elle prend fans

cefle de nouveaux accroiſemens, ce

ſacrifice ſe renouvelle aulli tous les

jours , & que vous lui offriez de vo

tre pauvreté, après lui avoir offert

de votre abondance : mais ſur - tour

gardez- vous bien d'en prendre occa

Lion de vous enfler. Dieu ne veut

point de ces dons que votre orgueil

R4 lui
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lui reproche ; il déteſte ces vertus qui

vont à notre honneur & non pas au

fien. Il a accoutumé de raſfafier defes

biens , ceux qui avoient faim , & de ren.

voyer les riches à vuide.

Il faut cependant avouer que ce

ſentiment eſt beaucoup moins com

mun qne celui de ces faux prudens ,

qui craignent de faire tort à leurs af

faires & d'appauvrir leurs enfans en

feſant des aumônes trop conſidéra

bles , gens qui craignent l'excès dans

la Charité , & qui ſouvent ne le

craignent point dans le luxe , avares

pour Dieu ſeul , crop prodigues pour

le monde. Et où ſont les exemples

de quelques familles qui aient été

ruinées par la Charité ? Ne fait - on

pas au contraire que cette vertu eft ,

pour ainſi dire , un divin germe d'ac

croiſſement & de bénédiction , qui

fait à peu près , le même effet dans

les familles fideles , qu'elle produi

foit dans la maiſon de la veuve de Sa

repta ,

1
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repta , qu'une ſecrete bénédiction

dédomageoit chaque jour , du ſe

cours ſecret qu'elle donnoità un Pro .

phête ?

Il ne faut pas medire ici que vous

n'avez pas de bien , & qu'ainli vous

n'en fauriez faire aux pauvres. Cec

te raiſon qui vous juſtifieroit, fi elle

étoit véritable , ne peut faire excuſer

votre dureté , puis qu'elle ne l'eſt

point. On peut en effet diſtinguer

diverſes forces de fonds , ſur leſquels

nous pourions prendre nos aumônes

fi nous le voulions comme il faur.

Le premier eſt le fond de Dieu ,

le fecond le fond de la Nature , &

le troiſieme le fond de notre corrup

tion . J'appelle le fond de Dieu cer

te partie de notre revenu que nous

lui conſacrons , l'employant à des uſa

ges de Charité. Car comme Dieu s'eſt

refervé une certaine portion de notre

tems qui lui appartient plus vérita

blement que les autres , & que noas

ap :RS
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appellons le jour du Seigneur , par

ce qu'il eſt conſacré à ſon ſervice ;

ainſi Dieu ſe reſerve une partie de,

notre bien que nous lui confacrons

particulierement, en l'employant en

des cuvres de miſéricorde, ce qui.

fait que nous l'appellons ici le fond

de Dieu. Sous la Loi ce bien du

Seigneur conſiſtoit dans la dîme de

ce qu'on poſſédoit , qui étoit payée

aux Lévites fes officiers viſibles :

mais aujourd'hui que l'ancien Sacer

doce ne ſubſiſte plus , il faut que les

pauvres ſoient nos Lévites , que les

temples du $t. Eſprit obtiennent la

valeur de ce qu'on portoit au temple

de Jéruſalem , que Jéſus - Chriſt ſoit

nourri de ce qu'Aaron a perdu.

Qu'elle plus grande confolation le

fidele pourroit il reſſentir, que celle

de fanctifier, pour ainli dire , la mal

ſe de ſon bien , en employant une

Partie à ſecourrir les membres de Jé

ſus-Chriſt ? Qu'elle joie de pouvoir

s'ar

:
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3

nature.

s'aſſurer par là , que chaque deſſein

que l'on conçoit , eſt un deſſein de

Charité , qu'on exerce la bénéficen

ce lors qu'on cravaille dans la voca

tion ordinaire , qu'on loue Dieu par

l'euvre de ſes mains ?

Je joins à ce fond de pos aumônes ,

celui que j'ai nommé le fond de la

Par là je n'entens point

notre néceſſaire. Je fai qu'il faut que

nous vivions avant que nous pen

fions à faire vivre les autres ; renon

cer à ce néceſſaire , ſans lequel nous

mourrions de faim , ce n'eſt pas être

charitable , c'eft être inſenſé . Je

n'entens pas même ici le néceſſaire à

la condition . Je ſai qu'il doit y a.

voir de l'inégalité entre les hommes

pour empêcher les confuſions du gen

re-humain ; & pour établir l'ordre de

la ſociété. Il faut que chacun faſſe

de la dépenſe ſelon le dégré de ſon é

levation & l'état dans lequel il a été

placé par la main de la Providence ;

re
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1

regle générale dont il faut néan

moins excepter ces tems de famine

& de déſolation extrême où nous de

vons renoncer au néceſſaire à la con

dition , pour pouvoir donner à nos

freres le néceſſaire à la nature , ou

pour m'exprimer en d'autres termes ,

où nous devons renoncer aux dépen

ſes qui font ſimplement de bienſéan

ce pour nous , pour empêcher les

pauvres de défaillir.

Mais il eſt bon de remarquer que

l'orgueil & la cupidité ont écendu ce

néceſſaire à la nature & à la condi

tion , au delà des limites de la raiſon

& de la juſtice , que le ſuperflua inſen :

fiblement pris la place du néceſſaire ,

& que le luxe s'eſt changé en une loi

de bienſéance. C'eſt ce que la plu.

part regardent comme quelque cho

ſe qui eſt dû à la nature raiſonnable:

mais dont nous précendons qu'elle

pourroic fort bien ſe paſſer.

Yous croyez peut-être que je par

le
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le ici de ces excès de parure qui ont

moins de proportion avec l'état des

perſonnes , qu'avec leur vanité , ou

des profuſions inſenſées de la prodi

galité , ou de ſes rafinemens dans

l'art des voluptés, qui ſont d'un fi

grand ſoin , d'une li grande dépenſe

dans le monde. Non , l'état où vous

vous trouvez , du moins pour la plû

part , eſt peu compatible avec cette

ſorte de défauts ; & je dois épargner

au général de ceux qui m'écoutent ,

un reproche qu'ils n'ont pas mérité.

Mais n'eſt il point des dépenſes

moins criminelles qu'en d'autres

tems on croiroit même légitimes , des

dépenſes que le monde & l'uſage

ont quafi rendues néceſſaires , que

l'on pourroit retrancher avec beau

coup d'avantage pour les autres &

peu d'incommodité pour ſoi-même ?

Ne vaudroit - il pas mieux , (permet

tez - moi d'entrer dans un détail qui

n'eſt pas inutile ) ne vaudroit - il pas

mieux
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mieux attirer la bénédiction de Dieu

ſur un enfant qui vient de naître , en

donnant quelque fomme d'argent aụx

pauvres à cette occaſion , que de

l'employer en régal, en feſtins, dé

penfes moins agréables pour vous ,

que cruelles pour les autres , puis

qu'en vous impoſant la néceſſité de

diminuer vos aumônes , elles conſu .

ment néceffairement le pain de l'af,

flige.

Je dis la même chofe & en plus

forts termes , de la pompe des en .

terremens. Car G ces perſonnes qui

ſortent du monde, ont vécu & font

mortes d'une maniere qui faffe doua

ter de leur ſalut, comment peut- on

ſe réjouir aux yeux du Dieu des ven

geances qui les punit? Ofe - t - on bra .

ver la Divinité ſur leur tombeau ?

Que ſi l'on a raiſon de croire que

Dieu les a reçus dans la paix , eſt - ce

par la magnificence de leurs funérail

les qui n'eſt que l'éclat de notre pro

pre
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pre vanité , qu'on remercie le Dieu

de miſéricorde du bien qu'il leur a

fait ? Qu'on ne me diſe point que

c'eſt une derniere dépenſe qu'on fait

pour eux ! Dices que c'eſt une dé

penſe que vous perdez , & non pas

une dépenſe que vous faites , inuti

le aux morcs , inutile à vous-mêmes ,

méconnoillante envers Dieu , & cru

elle envers les hommes qu'elle prive

du ſecours que vous pouvez leur

donner. Je ne m'oppoſe pourtant

point au devoir que vous voulez ren

dre à la mémoire des perſonnes qui

vous furent cheres ; au contraire , je

veux vous enſeigner l'art de leur

faire des funérailles dignes d'eux &

de vous , capables d'illuſtrer leur

mémoire & votre vertu , & telles

qu'ils vous les demanderoient s'ils &

voient encore quelque commerce a

vec vous ; c'eſt d'honorer leur tom

beau par les faintes profuſions de vo

tre bénéficence .

f
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Il n'eſt pas étonnant qu'il ſe trou .

ye quelques perſonnes d'un caractere

plus élevé que les autres , & dont le

cour eſt tout rempli de Dieu , qui

en uſent de la ſorce ; mais il eſt ſur .

prenant que cet exemple ſoit fi peu

imité; puiſqu'au fond c'eſt-là le bont

ſens & la véritable ſageſſe. N'y

a - t-il point de l'extravagance à por

ter ſa dureté & fon avarice au delà

du tombeau ? Peut - on avoir de la

repugnance à donner lorsqu'on ne

s'ôte rien à ſoi -même ? Eſt - il un

égarement , un oubli de ſoi - même

comparable à celui d'un mourant

qui attendant tout de Jéſus- Chriſt

glorieux & regnant dans le ciel ,

ne s'aviſe pas ſeulement de laiſſer

un ordre à ſes héritiers , un arti

cle dans ſon teſtament pour Jéſus

Chriſt pauvre & ſouffrant ſur la ter

re ?

Enfin je voudrois chercher dans

les folles dépenſes que nos paſſions

nous
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1

nous cauſent, le troiſieme fond de

nos Charités ; & c'eſt - ce que nous

avons nommé le fond de la corrup

tion. Vous ne ſavez où trouver l'ar

gent qui vous ſeroit néceſſaire pour

donner un habit à un pauvre dont la

nudité. & la miſere ont touché votre

caur. Votre propre luxe vous le

fournira. Vous n'aurez qu'à retran

cher une parure inutile pour être en

état de donner à votre prochain , un

fecours ſi néceſſaire. Vous voulez

donner du pain à une famille qui en

manque , diminuez quelque choſe de

la ſuperfluité de vos repas ordinaires ,

ou vous privez d'un divertiſſement

qui vous êteroit le moyen de faire

cette charité. Vous ſouhaitez de

procurer de l'emploi à quelqu'un que

fon oiſiveté forcée , contraint de

manger le pain des pauvres , allez

folliciter pour lui la protection de

ceux que vous ménagiez pour votre

avancement. Faites du bien au dé.

Tone II. S
pens
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vous

pens de votre intérêt , de votre vo

lupré , & de votre ambition , & vous

perdrez l'opinion que vous avez que

vous ſoyez trop pauvres pour accor

der des ſecours conſidérables à votre

prochain. Retranchez des deſirs de

votre cour , & vous acquerrez des

richeſſes. Soyez temperans , moder

tes , humbles , moderés ; &

trouverez des fonds conſidérables ,

ou plutôt des tréſors à diſtibuer aux

pauvres dans l'économie de vos pro

pres vertus.

Mais quel moyen de donner quel

que choſe , lorſqu'on n'a rien ? l'im

poflibilité eſt une juſte borne du de

voir ? Oui fans doute ; mais cette

raiſon qui fait notre apologie en un

mot , eſt -elle aſſez véritable pour raſ

ſurer notre conſcience & pour nous

empêcher de rien craindre lorſque

nous devrons comparoître devant le

trône de Dieu ? Notre cour ne nous

reproche- t- il rien là -deſſus ? Si vous

êtes
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êres dans la ſécurité à cet égard , per

mettez - moi d'être dans la défiance.

Je croirai , ſi vous voulez , que vous

faites beaucoup par rapport à l'uſage ,

à la coûtume & à l'exemple que d'au.

tres peuvent vous donner. Je croi

rái que vos Charités ſécretes ſont plus

conſidérables que vos aumônes pu

bliques. Je conviendrai que la mi

ſéricorde que vous exercez envers

les pauvres , coûté quelque choſe à

votre amour propre : mais avec tout

ćela je ne demeurerai point d'accord

que vous faſſiez abſolument tout ce

que vous pouvez pour leur ſoulage

ment.

Mais encore , direz- vous, fom

mes - nous en état de nourrir tous les

pauvres qu’une triſte diſperſion ', &

le terrible fléau de la famine que

Dieu deploie ſur des climats moins

heureux que celui- ci, fait venir par.

mi nous ? Leur nombre nous accable

déja ; & que ſera- ce lorſque les tems

S 2 de
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deviendront encore plus facheux ? A

cela je répons que nous devons faire

notre ouvrage , ſans entreprendre

ſur celui de Dieu. Sommes -nous

chargés de nourrir tous les pauvres ?

Non , ce ſoin regarde la Providence ,

& ne nous regarde pas. Nous de

vons faire ce que nous pouvons pour

leur ſoulagement , & nous renfermer

dans les bornes de cette vocation.

N'ayons point trop de foin du len

demain , le lendemain aura ſoin de

lui-même : il y a une Providence

pour l'avenir , comme elle a été pour

le paſſé & comme elle eſt pour le

préſent. Les oiſeaux des cieux ſe .

ront nourris , combien plus les en.

fans du Tout-puiſſant ? Vous ne ver

rez point tarir les ſources publiques

de votre ſubſiſtance , perdez-en l'in

digne ſoupçon , s'il eſt poſible que

vous l'ayez conçu. La Charité & la

miſéricorde ne peuyent défaillir dans

ces ames Chrétiennes , en qui l'ef
2

prit
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prit de Dieu a agi pour le ſoulage.

ment de ſes enfans. Dieu bénira fes

Oincts, afin qu'ils nous béniſſent, &

qu'ils rempliſſent leur deſtinée qui

eſt de ſecourir , de délivrer , de cons

ſoler & de faire du bien.

Ainſi nous vous avons faic voir

que vous devez & que vous pouvez

ſecourir vos freres. Se pourroit - il

que le devant , le pouvant , vous ne

le vouluſſiez point ?

Si nous vous parlons pour des

hommes , leur refuſerez- vous les de

voirs de la ſimple humanité ? Si c'eſt

pour des Chrétiens, n'accorderez .

vous point quelque ſecours à ceux

pour qui Jéſus - Chriſt a donné ſon

fang & ſa vie ? Et ſic'eſt pour des

Réfugiés qu'on vous parle , n'aurez

vous ni égard , ni conſidération pour

ceux que vous avez imités & qui vous

imitent , à qui la même foi fait pore

ter la même croix , qu'une pareille

eſpérance ſouvient dans de pareilles

$ 3 e
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épreuves, & qui animés du même er,

prit . , .ont enduré les înêmes centa .

tions ? Ne voudrez - vous plus les re

connoître , parce qu'ils ſe trouvent

dans l'indigence & que le rigoureux

trait de la néceſſité qui les nayre , a.

près l'abandon qu'ils ont fait de tou

tes choſes , renouvelle tous les jours

leurs premieres ſouffrances & fait

revivre pour eux la perſécution ? Ne

ſont-ils plus vos ſemblables, vos pro

chains , vos freres , parce que vous

avez les commodités de la vie , que

Dieu , pour éprouver leur patience,

a trouvé bon de leur refuſer ? Si

vous partagez avec eux les bénédic .

cions ſpirituelles , dont ils ſont rede

vables à la miſéricorde de Dieu , ne

participeront-ils point aux bénédic

cions temporelles que vous tenez de

la main de fa Providence ? Renvoi.

rez-vous avec mépris ceux qui pré

fentent pour vous à Dieu des prieres

quilui font d'autant plus agréables ,

qu'el
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qu'elles partent d'un caur affligé ?

Ne portent - ils plus votre image de

puis qu'ils ont cette nouvelle con.

formité avec notre Sauveur , d'être

commeluipauvres & affligés dans ce

monde ? Ne ſont - ils plus hommes ,

ne ſont - ils plus chrétiens , ne font

ils plus réformés parce qu'ils ſont

martyrs ? Votre dureté les expoſera

t -elle à la plus dangereuſe de toutes

les tentations ? & plus cruelle en ef

fet que la haine de leurs ennemis

leur conſeillera - t- elle , autant qu'en

vous eſt , la lacheté & l'apoſtaſie ? A

Dieu ne plaiſe qu'il les abandonne

comme vous les abandonnez. Ver

rez - vous enfin défaillir ces pauvres ,

qui malgré leur baſſeſſe ſont lesmem

bres de Jéſus - Chriſt , qui malgré

votre orgueil font yos freres , os de

vos os , & chair de votre chair , ces

pauvres que leur indigence n'empê.

che point d'être , par une miſéricor.

dieuſe adoption , les héritiers de l'é.

S4 ter
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ternité ; ces pauvres qui deftitués de

toutes choſes dans ce monde , ont

dans le ciel un protecteur qui les

voit , une couronne qui les attend :

ces pauvres en la perſonne deſquels

Dieu deſcend en quelque ſorte juf

qu'à nous , & en la perfonne def

quels nous montons en quelque ſens

juſqu'à lui ; ces pauvres , peuple

d'affligés , qui rempliſſent la terre ,

peuple de bienheureux qui doivent

Pl. remplir le ciel ; qui ſement avec lar .

CXXII. mes : mais qui moiſſonneront un jour a

vec chant de triomphe ; pauvres ſur la

terre , riches dans le ciel ; pauvres

dans le tems , riches dans l'éternité ;

ces pauvres qui comme autant de

nouveaux Evangéliſtes , autant de

Hérauts de grace & de miſéricorde ,

ouvrent le ciel à votre eſpérance , &

affurent à vos aumônes une éternelle

rémunération de gloire & de félici.

té ? Ah ! puiſque celle eſt leur con

dition , ne rougiſſons point de leur

étaca
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état , n'ayons point de honte de leur

pauvreté ; defcendons plutôt dans

leur baflelle & dans le triſte détail de

leurs néceſſités ; allurez que nous y

trouverons de la grandeur , de la

gloire , auſi bien que de la conſola ,

tion & de la joie , & qu'entrés dans

la maiſon de l'affligé, nous pourrons

nous écrier , remplis de la paix de

Dieu & des ſentimens de ſon amour;

pour certain , c’eſt ici la maiſon du Sei. Gen.
XXVIII.

gneur & je n'en ſavois rien . 16.

Je fai bien , Mes Freres , que vous

ne ſauriez faire à cet égard votre de

voir , ſans en ſouffrir quelque ſorte

d'incommodité , & ſans qu'il en coû.

te quelque choſe à l'amour propre,

Mais avez -vous cru pouvoir pratiquer

la vertu & faire votre ſalut , fans au

cune incommodité de la chair & du

fang, fans aucune répugnance de la na.

ture corrompue ? Certesſi les pauvres

qui ne ſont pas moins enfans de Dieu

que vous , ont bien la peine de: fouf

frir
S 5
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frir les incommodités de la vie , nous

ne devons point refuſer de ſouffrir

celles qu'on trouve à pratiquer la cha.

rité ; & vous êtes affez redevables à

la bénédiction de Dieu qui vous met

en état de vous pailer du fecours des

autres , pour ne devoir point inur:

murer en voyant que les autres ne

peuvent ſe paſſer de vous. Mais mon

Dieu ! Quel eſt cet aveuglement ?

Vous hazardez tous les jours ſur l'ef ,

pérance d'un profit imaginaire , &

vous ne ſauriez vous réſoudre à prê

ter à Dieu ſur l'eſpérance d'un inté .

rêt certain : l'aſſurance qu'il vous

donne de récompenſer gratuitement

les moindres effets de votre charité ;

vaut-elle moins que ces légeres & é

loignées eſpérances d'un profit que

l'avidité de tant de perfonpes recher,

che , & que le hazard donne à un

ſeul ? Vous imaginez -vous ne de

voir à Dieu que ce fuperflu , qui di

minue.& feiperd à meſure que croir

votre
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votre cupidité ? Il n'eſt rien que

vous ne faſſiez pour laiſſer une riche

ſucceſſion à vos enfans. Ne tache

rez -vous jamais de leur laiſſer , avec

les exemples de votre bénéficence ,

le talent d'en bien uſer ? Vous vous

établiſſez dans le monde avec beau ;

· coup de foin & de dépenſe , faut - il

que vous négligiez le grand moyen

que Dieu vous préſente de faire vos

affaires pour l'éternité ? Comptez

vous pour rien la paix de votre ame,

la communion avec votre Sauveur ,

ſa grace dans le tems , fa gloire dans

l'éternité , qu'au prix de fi peu de

choſe , vous refuſiez de vous les ac

querir ? Y a-t-il du bon ſens à en u .

fer de la ſorte ? Cerce, conduite ne

choque- t- elle point la nature & la

raiſon ? Ec nos plus mortels enne

mis, pourroient- ils nous donner de

plus dangereux conſeilsque ceux que

nos pallions nous donnent ; & que

notre dureté nous fait fuivre dans

cette occaſion ? Mais
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Mais que toutes ces conſidérations

fonc inutiles à des gens en qui la

grace n'a point corrigé les déregle

mens de la nature , & qui ne ſe con

duiſent que par des préjugés de chair

& de fang ! On a mille & mille fois

repréſenté inutilement aux hommes

ces vérités ; & fans un ſecours bien

particulier de celui quifait en nous le

vouloir & le parfaire felon fon bon plai

fir , nous eſpérerions en vain que vos

cæurs en fuſſent touchés. Sans ce

divin ſecours il n'eſt raiſon , juſtice ,

loi , devoir , motifs preffans de la na

túre & de la Religion , qui puiſſent

rien ſur nous. Quand le ciel & la

terre s'ouvriroient pour nous faire

voir des objets plus émouvans enco

re; quand les morts fe releveroient

du tombeau pour nous venir exhor

ter à faire du bien aux autres , avant

que la terre nous couvre ; quand les

Anges deſcendroient du ciel pour

nous ſolliciter à imiter , autant que

nous
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nous en ſommes capables , ce miniſ

tere de Charité qui fait leur éternel

le occupation ; quand nous verrions

une ſeconde fois Jéſus- Chriſt attaché

à ſa croix , ou couché dans ſon ſé .

pulcre ; quand nous le verrions ré.

pandre ſur notre dureté & ſur notre

ingratitude , les larmes qu'il répan

dit ſur l'ingratitude & ſur l'endurcir

ſement des Juifs ; quand les plaies ſe

rouvriroient à nos yeux ; quand l'E

gliſe toute couverte de larmes , em

prunteroit la voix de ſon divin E.

poux pour nous toucher ou même

la voix de ſon ſang ; que cette voix

devenue ſenſible accompagneroic

les prieres de cant de pauvres qui

vous demandent du ſecours , les gé

miſſemens de tant d'enfans privés des

mamelles que la nature leur defti

noit , de ces vieillards que la nécef

ſité fait , ou fera bientôt défaillir

ſur le bord du tombeau , de ces ma

lades moins accablés de mal, que de

pau ,



286 SERMON III. L'Eſprit

pauvreté ; qui ont plus beſoin d'ali

mens , que deremedes ; objets triſ

tes & touchans, larmes de Sion , af

dictions de la nature , vous parleriez

en vain à des ames inſenſibles , &

trop malheureuſement fermées à la

compaſſion , par leur endurciſſe

ment.

Non , ce n'eſt point à des hom

mes , mais à Dieu qu'il faut s'addref

fer. Que votre cri monte juſqu'à

fon trône. Sans fa grace , les cours

deviendront des pierres: mais avec

elle auſſi les pierres devenues fenfi:

bles , contribueront à la ſubſiſtance

de ſes enfans. O vous, dont la

proſpérité a endurci l'ame trop inhư

maine , riches du monde , en qui le

Dieu de ce ſiecle a formé un cour de

fer , des entrailles d'airain & de bron

ze , vivez pour vous -mêmes ; jouif

fez de vos richeſſes iniques ; emplo

yez à ſatisfaire vos paflions déreglées

ces biens mal acquis ou du moins

trop

.



du Cbriſtianiſine, & c. 287

trop mal employés ; ſoyez fans affec

tion naturelle , & fans compaſſion ,

pour ceux qui dans un pareil état ne

manqueroient point de vous ſecoư .

rir. Mais ne croyez point que votre

conduite falle leur véritable condi

tion , ni qu'ils périſſent parce que

votre cruauté les condamne à périr.

Ils ſouffriront, je l'avoue , car il

faut qu'ils rempliſſent leur deſtinée ,

qui eſt d'être affligés dans ce monde.

Mais ils ne défaudront point puiſque

leurs yeux ſont ſur le Seigneur; &

que les yeux du Seigneur ſont ſur eux,.

Vorre dureté n'empêchera point le

ſecours de la Providence, ni les con

ſolations de la miſéricorde , & mal

gré vous le fondement de Dieu demeure 2 Tim.

ferme, ayant ce ſçeau , Dieu connoît

ceux quiſont à lui.

Oui Chrétiens , oui fideles , Dieu

connoît ceux qui lui appartiennent.

Il a connu de toute éternité & il de.

mêle de ſes yeux immortels dans l'ob .

ſcu ,

II . 19.
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ſcurité de l'indigence & dans celle

de l'humilité , ceux qui ſouffrent u ,

ne vertueuſe pauvreté pour l'amour

de ſon nom , & ceux qui s'appliquent

à les conſoler par le ſecours de leurs

aumônes cachées à tout autre qu'à

lui ; & un jour , quand il rendra à

chacun ſelon ſes æuvres ſa gloire ref

plendira avec éclat , ſur ceux que les

ſecrets regards de fa grace éclairent

préſentement.

Il n'y aura alors que les oeuvres de

miſéricorde qui viennent en mémoi

re devant Dieu. Il ne ſera fait men

tion devant le trône du Souverain

Juge du monde , ni de la ſainteté

d'Hénoc ni de la foi d'Abraham , ni

de la vaillance de Samſon , ni du ze.

le d'Elie , ni de l'intégrité de David ,

ni de la ſageſſe de Salomon , ni de la

ferveur de St. Pierre , ni de la pa

tience de St. Paul ; ni enfin de tou.

tes les vertus qui ſont le plus agréa

bles à Dieu. Il ne fera parlé que de

la
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.

1

ia Charité dans laquelle ſe réuniront

toutes les autres vertus. Elle fera

les droits de la miſéricorde de Dieu

ſur nous , & les titres de notre hu

milité devant lui. Par elle nous en

trerons dans la joie de notre Sei

gneur ; & c'eſt à elle ou plutôt à la

grace qui l'aura produite en nous &

qui nous aura donné de l'exercer en

vers les membres de Jéſus - Chriſt ſouf.

frant ſur la terre , que nous devrons

cet arrêt de notre abſolution , cet é

vangile conſommé, cette voix de

ġrace qui fera place à la poſſeſion de

la gloire; venez les bénits de mon pcre , Matth.

poſſédez en héritage le Royaume qui vous XXV.

a été préparé dès la fondation du monde:34.

Amen.

Tome II. T SER


